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Corrigé et barème – Nombres complexes : forme algébrique,
équations polynomiales, forme exponentielle et géométrie —

niveau ★★
Durée : 120 min – Calculatrice interdite – Sur 20 points · Maths expertes Terminale

Exercice 1 – Automatismes (4 pts)

a)
. Puis , donc

. La somme vaut . (1 pt : 0,5 + 0,5) (1)

b)
, donc  : . Contrôle : le produit

des solutions vaut . (1 pt) (1)

c)
, donc , car 

. Ainsi . Contrôle : 

 et , donc la puissance  vaut
. (1 pt) (1)

d) , et un nombre a le même module que son conjugué : la condition s'écrit
, soit . C'est le cercle de centre le point d'affixe  et de

rayon . (1 pt) (1)

Piège — Un module qui contient  se lit après conjugaison : , donc le centre a
pour affixe , et non .

Exercice 2 – Qui a raison ? (4 pts)

a) Faux. D'après la formule d'Euler, , de module . Pour , ce module

vaut , et non . (1 pt) (1)

b) Vrai. Pour  réel,  : aucune solution réelle. Pour  avec  réel, ,
donc  (  réel), soit  ou . Les solutions imaginaires
pures sont exactement  et . (1 pt) (1)

c) Faux. Avec  : , d'argument , alors que , et

. (C'est l'argument du produit  qui vaut .) (1 pt) (1)

d) Vrai.  : le point  est invariant. En soustrayant
 à , on obtient , avec  : 

est la rotation de centre  et d'angle . (1 pt) (1)

Erreur fréquente — L'argument transforme un produit en somme : . En
revanche, l'argument d'une somme  ne se déduit pas des seuls arguments de  et de .
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Exercice 3 – Problème — Quatre racines et un carré (4 pts)

a) ,  et . Donc 
. Les

coefficients de  sont réels, donc  est aussi racine. (1 pt : 0,5 + 0,5) (1)

b) . Pour tout , 
. Identification : , donc  ; 

, donc  ; vérifications :  et . (1 pt) (1)

c) . Pour  : , d'où 

.  : quatre racines distinctes pour un polynôme de

degré , il n'y en a pas d'autre. (1 pt) (1)

d)  a pour écriture . Or , , 
 et  : , , . Ainsi 

 ;  et , donc  est le milieu de  et de  ;
et . Les diagonales de  ont le même milieu, la même longueur et sont
perpendiculaires :  est un carré. Son côté vaut , son aire . (1 pt : 0,5 pour
les images, 0,5 pour le carré et l'aire) (1)

Méthode — Une racine non réelle  d'un polynôme à coefficients réels en donne deux : on factorise
directement par , puis on identifie les coefficients.

Exercice 4 – Problème — Le cosinus de π/8 (4 pts)

a)
 et . (1 pt : 0,5 + 0,5) (1)

b)
, et . Comme  et  sont réels, on identifie :

 et . Enfin , donc . (1 pt) (1)

c)
En ajoutant : , donc  ; en soustrayant : . Comme 

,  et  :  et . Contrôle : 

. (1 pt : 0,5 pour les carrés, 0,5 pour les signes) (1)

d)  et  ( , car  n'est pas solution) :  et , soit

 et , . Les quatre solutions sont , , 

 et , c'est-à-dire , ,  et . (1 pt : 0,5 pour la forme
exponentielle, 0,5 pour la forme algébrique) (1)

Astuce — Le module fournit une troisième équation,  : en l'ajoutant à , puis en l'en
soustrayant, on obtient directement  et  ; le signe de  et de  se lit sur le cercle trigonométrique.
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Exercice 5 – Problème — Un carré et deux triangles équilatéraux (4 pts)

a)  est équilatéral, donc  et l'angle orienté  mesure  ou . Comme  est

à l'intérieur du carré, au-dessus de l'axe des abscisses qui porte , c'est  :  est l'image de 

par la rotation de centre  et d'angle . Donc  ; contrôle

:  et . (1 pt : 0,5 + 0,5) (1)

b)
, avec  : , donc 

. Sa partie réelle  est supérieure à  :  est à droite de la droite , à l'extérieur du
carré. (1 pt) (1)

c)  et . Or 
. Donc  : le

quotient  est le réel , et les points , ,  sont alignés. (1 pt) (1)

d) . , donc 

(nombre positif). , donc . 
, donc  et . Alors 

 :  appartient au segment , ce qui confirme l'alignement (et 
). (1 pt : 0,5 pour les longueurs, 0,5 pour la vérification) (1)

Méthode — Pour prouver un alignement, il suffit de trouver un réel  tel que  :
vérifier un produit est souvent plus rapide que diviser par une expression qui contient des radicaux.
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